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Question 1 (5 pts) : Donnez les définitions de ce qui suit :  

 Valeur d’usage (1pt): est définit par l’utilité du bien, plus un bien est utile plus sa valeur 

d’usage est grande  

 

 Classe stérile(1pt) :  est une composante du tableau économique de F.QUENAY, elle est 

formée de tous les citoyens occupés à d'autres services et à d'autres travaux que ceux de 

l'agriculture comme les artisans, commerçants, ou encore les manufacturiers.    

 

 

 Avantage comparatif(1pt) : RICARDO fonde la spécialisation sur la notion d’avantage 

comparatif. Chaque nation a intérêt à se spécialiser dans la production pour laquelle elle 

dispose du plus grand avantage comparatif ou du plus petit désavantage comparatif en 

termes de coûts de production. 

 

 Chrématistique mercantile(1pt) : est l’art de l’acquisition et de la répartition des 

richesses produites par les hommes qui a pour but l’accumulation des richesses 

considérée comme une fin en soi.  

 

 

 Main invisible (1pt): est l’un des principaux leviers du libéralisme moderne, cette 

expression a été utilisé par Adam Smith, selon laquelle l’égoïsme de chacun conduit par la 

satisfaction de son intérêt à un équilibre. Autrement dit, «la recherche des intérêts 

particuliers aboutit à l’intérêt général ». 

Question 2 (04 pts) :  

Après avoir défini la théorie valeur-travail, Expliquez le fondement de cette théorie chez David 

Ricardo.  

RICARDO reprend la distinction de SMITH entre valeur d’usage et valeur d’échange (0.5pt) mais 

il introduit la notion de travail incorporé à la place du travail commandé(0.5pt). Pour Ricardo, 

la valeur des biens industriels reproductibles est fondée sur la quantité de travail qu’ils 

incorporent (1pt): La valeur des marchandises se trouve modifiée, non seulement par le travail 

immédiatement appliqué à leur production, mais encore par le travail consacré aux outils, aux 

machines, aux bâtiments qui servent à les créer (1pt). 

Cette approche constitue le cas général. Dans certains cas particuliers, la valeur des biens 

reproductibles peut avoir un caractère subjectif, du fait de la loi de l’offre et la demande. Les biens 

non reproductibles, très minoritaires selon David Ricardo (tableaux précieux, statues…), ont 

une valeur fondée sur leur rareté(0.5pt), elle dépend des goûts et du caprice de ceux qui ont 

envie de posséder de tels objets(0.5pt). 
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Question 3 (5 pts) : 

Le libéralisme est d’abord un concept physiocrate avant d’être un pilier de l’école classique. 

Expliquez la vision physiocrate du libéralisme.  

Le libéralisme est une conception de la société en terme naturel (1pt) basé sur quatre principes 

fondamentaux :  

- Modèle de l’homo-economicus (0.25pt) 

- L’intérêt général est la somme des intérêts particuliers(0.25pt)  

- Un ordre naturel connaissable(0.25pt) 

- L’Etat gendarme(0.25pt) 

La vision physiocratique du libéralisme, développée au 18ème siècle, reposait sur l'idée d'un « 

ordre naturel » régissant la vie économique et sociale (0.5pt), décelable par la raison et 

l'observation, Le discours libéral des Physiocrates invoque le droit naturel et les fondements 

naturels de l'ordre social(0.5pt) . Ils prônaient une intervention minimale de l'État avec le principe 

du « laisser-faire » dans l'économie(1pt), estimant que le libre marché et l'initiative individuelle, 

notamment dans l'agriculture, conduiraient à la prospérité et à l'harmonie sociale(1pt). 

 

Question 4 (06 pts) :  

La crise de surproduction est impossible selon Jean Baptiste SAY et inévitable selon Thomas 

MALTHUS, Expliquez.  

 

Selon SAY, une crise de surproduction est impossible, cette conclusion découle directement de sa 

loi de débouchés(0.5pt). Cette loi est essentielle pour les économistes libéraux et peut se résumer 

ainsi : toute offre crée sa propre demande(0.5pt). En pratique une entreprise qui met un bien 

sur le marché donne l’équivalent de sa valeur à ses salariés sous forme de salaires et à ses 

propriétaires sous forme de dividendes.  

Cette loi implique un équilibre global entre l’offre et la demande(1pt). Il ne peut donc y avoir 

de surproduction, Il y a seulement des déséquilibres passagers(0.5pt), des ajustements qui 

seront corrigés par le jeu naturel des prix(0.5pt).  

 

Par contre, dans ses écrits, MALTHUS pense à contre-courant des autres classiques pour qui le 

moteur de l'économie réside dans la capacité de production(0.5pt), c'est à dire l'offre. Pour les 

classiques, hormis MALTHUS, la production trouve toujours à s'écouler. À aucun moment ils ne 

considèrent sérieusement le problème de la surproduction. Or, MALTHUS dans sa théorie de 

sous-consommation(0.5pt)  doute que le pouvoir d'achat des ouvriers soit suffisant pour 

absorber la production créée(0.5pt). C'est lui qui le premier parle de l'insuffisance de la 

demande effective (demande effectivement exprimée sur le marché) (0.5pt). Il souligne que le 

désir d'investir peut créer l'offre mais que le désir de consommer ne suffit pas à créer une 

demande aussi effective(0.5pt). Il pense en effet que le pouvoir d'achat effectif limite la demande 

ouvrière, Ce qui provoquera au final une crise de surproduction(0.5pt).  


